
APPRENDRE A SOUFFRIR 
HERACLITE 

 
Il faut apprendre à souffrir ce qu’on ne peut éviter. Notre vie est composée, comme 
l’harmonie du monde, de choses contraires, aussi de divers tons, doux et âpres, aigus et plats, 
mous et graves. Le musicien qui n’en aimerait que les uns, que voudrait-il dire ? 
Il faut qu’il s’en sache servir en commun et les mêler. 
Et nous aussi les biens et les maux, qui sont consubstantiels à notre vie. Notre être ne se peut 
sans ce mélange, et y est une bande non moins nécessaire que l’autre. D’essayer à regimber 
contre la nécessité naturelle, c’est imiter la folie de Ctésiphon, qui entreprenait de lutter à 
coups de pied avec sa mule. 


